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L e 11 octobre, partout en France, les salariés se 
sont mobilis®s. Dans lôH®rault, nous ®tions 5000 ¨ battre le 
pav®. Nous avons recens® un grand nombre dôappels ¨ la gr¯ve 
dans le secteur public comme dans les entreprises privées.  
 

Dans le cortège, massivement CGT, les banderoles de la 
construction, de la sant® priv®e, de lôaction sociale, du 
commerce, ou encore du Midi Libre ont donné une réponse 
cinglante ¨ ceux qui ont tent® dôopposer salari®s du public 
et du privé. 
  
Nous nous félicitons cette journée qui prolonge et amplifie le 
mécontentement que nous avions pu constater le 6 octobre,  

journ®e dôaction des retrait®s, 
le 27 septembre, journ®e de 
gr¯ve dans lôEducation Nationale. 
 

Non, les salariés ne sont toujours 
pas prêts à payer une crise dont 
ils ne sont en rien responsables ! 
 

Certains annonçaient que la 
mobilisation passerait inaperçue, 

que les salariés ne suivraient pas les organisations syndicales, 
quôils seraient dans lôattente du seul scrutin pr®sidentiel.  
 

Ces oiseaux de mauvais augure, ces colporteurs de fatalisme, 
en sont aujourdôhui pour leurs frais. Nous venons ensemble 
de leur infliger un premier camouflet, la journée nationale 
interprofessionnelle du 11 octobre marquera une première 
étape réussie dans la lutte que nous avons engagée pour 
lôemploi, les salaires, la protection sociale et la reconqu°te 
des services publics. 
 

Dans ce contexte le vote CGT pèse et pèsera. Les premiers 
résultats confortent notre place de première organisation 
syndicale, côest un encouragement ¨ poursuivre le travail 
entrepris. 
 

Bravo à toutes celles et à tous ceux qui construisent la 
CGT au quotidien, merci encore à celles et ceux qui nous 
font confiance et que nous invitons à nous rejoindre. 
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de Serge Ragazzacci 

Secrétaire général  
de lõUnion D®partementale CGT 34 

  « Le meilleur vin nôest 
pas nécessairement le 
plus cher mais celui 
quôon partage. » 
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Action CGT 34 

Un premier rachat par le groupe « Le 
Monde », endetté, vide une partie des 
caisses puis nous sommes revendu 
bien trop cher à notre maison mère 
actuelle, le groupe Bordelais « GSO »  
détenant en particulier le journal « Sud-
ouest ».Celui-ci dans une stratégie 
hasardeuse dans diverses acquisitions 
(journaux gratuits, etc. ) et ¨ la veille de 
cette fameuse crise, entraine lôensemble 
du groupe vers un endettement abyssal. 
La situation du groupe et de ces jour-
naux gratuits laisse plus dôun millier de 
salariés sur le carreau dans ce secteur. 
Mais cela ne suffit pas ¨ stopper lôh®mor-
ragie. Fin 2010, une nouvelle fois,  des 
remontées exceptionnelles de dividendes  
sont faites aux "Journaux du midi" sacri-
fiant les derni¯res marges de manîuvre. 

Début 2011, la suite du scénario est 
annoncé : Ca ne suffit toujours pas, il 
faut trouver 10Mú avant 2014 sans 

quoi notre avenir est compromis!  

Seul rem¯de, un plan dô®conomie de 
charge doit °tre mis en îuvre, laissant 
peu de place à de réelles perspectives 

dôavenir aux salari®s qui exigent un 
vrai plan de relance. 

Dans un discours bien rodé, crise et 
rigueur obligent, notre profession comme 
bien dôautres en France doit se sacrifier 
au nom du progrès technologique (le 
num®rique) mais surtout au nom dôune 
rentabilité devenue insuffisante aux yeux 
des banques. Les chiffres tombent :158 
suppressions d'emplois !! 

Non, les Journaux du midi nô®chappent 
pas aux restructurations décidées par 
le patronat de la Presse quotidienne 
régionale et nationale mais surtout par 
la volont® dôun gouvernement qui a 
d®cid® dôappliquer ses r¯gles lib®rales 
¨ lôissue des ®tats g®n®raux de la presse. 

Les attaques sur lôemploi se multiplient 
dans la profession mettant en danger 
des milliers dôemplois. Des banques 
montent en puissance dans ce dispositif 
(Cr®dit Mutuel, Cr®dit Agricole en parti-
culier) avec pour seule logique la ren-
tabilité rapide. Le gouvernement mène 
le bal à la place des éditeurs mais  
répond absent à la question sociale. 

Mieux, les aides accordées à la presse 
seront soumises à des critères de ren-
tabilité et de réduction de la masse 
salariale. 

De plus, ces derniers ont exclu toutes 
négociations de branche et de groupe 
avec la Filpac-Cgt. Côest pour cette 
raison que nous demandons un retour 
à la table de négociation sur la base de 
nos propositions nationales. 

OUI, les problèmes des « Journaux du 
midi » ne peuvent trouver une réponse 
que dans un cadre national o½ lôemploi, 
lôinvestissement, la formation sont au 
service des lecteurs, des annonceurs 
et de lôind®pendance de nos titres qui 
est ancrée dans le paysage héraultais 
depuis des décennies. 

Comme beaucoup de professions et  
de salariés en France, nous ne sommes 
pas responsables de la crise et des 
choix stratégiques de nos dirigeants et 
des politiques en place. 

De nombreux efforts ont déjà été 
consentis par les salariés pour faire 

Coupes sombres aux journaux du midi 
La Presse Quotidienne R®gionale de lõH®rault dont ç Midi-Libre è est dans lõïil du cyclone  
gouvernemental mais les salariés FILPAC-CGT sont prêt à en découdre pour défendre les emplois. 




